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Quoique nos lecteurs aient souvent entendu parler de Lyon, le point de vue prospèren ; et souvent, au milieu de la grande cité, on ign . le nom de
Fq lequel elle est liretit2o ici li pocvant eaunquer de les intéresser d'une celui qui, le premier, a conçu l'heureuse pensée d élever, u nouveau rno9-

te c, cnument au soulugenent du moalheureux ; et le marbre ..et Larain ne trans-
mnantére toute particeb-e, nous aivois cru devoir leur présenter ce prologue, omettent point à la postérité le-souvenirdes bienfaisants ondate~urs .Tou-
avant de mettre sous leurs yeux le tableau des bonnes (evres, auxquelles chante ne-destie qui donnoe nlus de prix au bienfait, et qui asure à éelul qui

nous faisons allusiou aujourd'hui dans noire bulletin. en est l'oaoteur une place Dius belle dans la cité de Dieu. Amsle plu'e sôu-
veut le bienfait est public et le bienfaiteur est caché

LA VILLE DbS AJMON IES, Lyon off-e des secours généreix à toutes les risèreset a tou es a dr

Lvon, la vieille cité de Plainis. blide sur les bords fortunés du Rhône et la vie. E.n nais-ant dans la patvreté, le petit enfani trouve des mères adop-

dl Saône, ne pré-ente pas -eut einent aux yeux du voyageur qui vient la tlies qui sOignent son jeune age, (lui couvrent ses membres dlicats, qui lui
visiiter, tini aspect ip igiune p2rectivc admirable édifics nom- assurent le lait maternel avec une tendresse sans égale. Su est le frui de

reu etLdi s la honte èt du rime, innocent de Iorîmeneodeuits'étend dantttouteslationte ét dii ne, iniiuiestédenla faute de. sa mère, il trodve des parens

les parties de Puiivers, une industrie aclive, incessante. (li erîplole à la .diiif' dans les s.ge' administratetrs de nos h t . T .este qul
confection de ses riches et légers tissus, dcs milliers dc bras accoutunés au grandit, si d'urables inirmes le:pêchent de subvenir, par'è travail de

travail ;'ce n'est-lit tî(Ie U*acpýect physiquîe, iatériel, de celte autique cité, ses bras, à ça triste existence, in asile lui sera ouvert, d'autres travailleront

dont Porigine va se lier avei les vliebres et les triomphes de ce vieux petu- pourlui, il enployvera au mnrins les dounes facultés de won cœur à bénir les

n .e ro .n qui lerile. omm.insu qui le nourrissent. Est-il orphelin ? il ne le syra qu'un mcment, il

La véritable s;ple.tl'ri la sli re d - Lron, c'est son aspect moral et rouvera une iuobreuîse famille d'êtres aussi malheureux que lui, qu'il an-

religieux, ce, s.m invincible aiachiemaent au rathicisme, qui la fal nom- penera ses frères, i ne sera pas èuranger per celaa la soceté,on le ispo-

nier pr un les plus rands Papes qui ai-nt honoré la chaire de s int Pierre. sera par le îvil et-par un esprit religieux à rendrîe un jodgs services a

la Romne de Fiaince ; c'e-.t -1t antique Foi qu'elle reçut, il y i bÙiLt dix la pairie. -il vicieux? le mondé le repousse, Cis la hg in i ouvrî-

huit siè.les, di vénérable Pîîchin, )e premier de cette longue sîitît de Poi- r" Sun set nig-ssera dldouces par.les, le courbera tet -pa

fat qui înt illuistré son église par leur éminente sainteté, leur talent, -tiur tiernment sous le j-tg de la vertu..Arra:e-t-il à cet âge f il veut prendr
Pace diais la on t ? des hommnes charitables applaamro0w1 les olacles et

-èle apostolique ; c'est son ardente charié qui ians cous les temps a dis- pa
tin i i l'esprit Lyonnis et 'a fai ju-ien appeltr la vile- de- aumnaies, le, diffiuit uh rnVcT pkeffi'-wgaj.iance M r nc t-encra l

_cOcr-îneaZ - yat -. l soubonna pair la Foi dns le- premiers -es soigner, le le c-onsoler, l'envourager. Manqule-t-u pan un-'

dre 'Egie nbl' ai sapng'aillouen d our martyrm Nle hpreit r qe les ge de la terre, eois li forme d'une feimne, viendra lui apporter le pain de
dc P'Eglei, Ponti rail nppleler 1a vite dt, mairtyrs. Noble heritage que le.-.
g é ê:a tînî qte gietîrent lèg ittis les ouire. Ses itnbres sont-ils glacés par le froid d'une saison rigoîu-

nirait lite l t-harné, cette b a et divine vertu est it arbre reuîse? il sera réchauffé par le fei de lit ebîrité. Et lorsque courbé par le

implatité sur le sol L-omîni-'z. dés 'îrigiîc di) Clrisîiaisîne. arrosé par le noids des travaut- excessifs et dos tînnèCs.il ne pourra plus subvenir à son

sang ci - se, martyr', et doîtî les ramîeaux tîîujotrs verts couvrent de leurs chanté le reettaillera dars son palais élevé plc

frais omobrages tous les genres de niêres et d'nfortmes. Ausi un orateur atniéies de ses concitoyens, et il y attendra doucenenit,-ous loil de la cli-

sacré tèumioin des prodiges enfaités par cet esprit de bieitaisance et le gion, le monent de la mori eii 'occupant.de son éteriité.

compasion polir les malheurenx, appelait-il Lyoi la terre classique le la La charité est telent gravée dans le caractère du Lyîînnnis, qu'elle est
chrité elirétis-nnP. l'objet pr-sqiue cîtntintîel de se' conversaîiunsde ses éundes et de ses plaisirs.

Avant nos troubles grévoltionnairee, ta vile le Lyon renfertitait une fotile On ne peut entrer dans tune maison,frquetr.une société, -que l'aumône

du montastéres el de cotîveits habités par île pieux personînages qui répan- ne soit là romie dans sa fiaille pour intéresser les amis, les connaiaances

daient dans le sein des pauvres les trésors que la générosié de leurs conci- n' soîulageinct des indigents. Le négociant îî'oublie jamais dans l'inveg-

toyens avait confiés à leur prudence et à leutr snee discrétion. C'était à Ces anire annuel le son romterce-, la part du pauvre; Il jetne épouse compte

sources fécntdes que la veuve et l'rilein allaiett avec assurance puiser aunombre d' ses dépenses oblges ses ouvres de charie , le proprietaire,

des secours abondants au imoment de la détresse, et des counsoltions dan dans son bdjeî conîprendra toujuurs 'aruele important, nêcrssaire des

leurs misères. Le vent de l'impiété viit détruire ces pieux asile, et dissipa atmônes. On dirait lie la dèvise le la plupart des fam;ies Lyonnaises est

d'un seul coup une partie (lit patrimoine der Pauvres. Mais la Fui ne périt le mot si vrai, si empreint du -araîtuére religieux : LtAumt ne porte bonheur,

pas... et a peine la tem êteêù fuî-cle apaisée. que cette Foi toujours ardente, Ce qu'il y a encore de re arqtable d:ts la charté Lyonise, c-est qu'on
totij-urs active enfaua d - roueaux prodiges de charité, qui chaque jour ire les sociétés nombreuses sonpennes par ýes bienfai annuels des perscnnes

encore sembil-nît aenecnître et prendre un nouvel essor, malgré les exemples chariblespresque ciqte famti:le a son pauvre.de i-dilertion, et quelque-
d'égîîïsme ai fréquents de nos jîuirs. fois une famille ertère ittigetuie : c'est le génie bienf.:•aiI de la famille, il

La c-tarilé Lvon naise n'est pas un sentiment éphémère d'une copnsin it pas'e, potirnainsi dire, en héritage, des pres aux enfans ; pieuse succesSion,
tote uitirn .ie,' pioye un nmoment -iu 4per.iacle d'une infrniité réeelt' qui n'est .jnais repousséc, et dont oi rite se desaist u'svec chagrin- Il y

ou pruetde, tui donle un secours passager, et puis qui iuliie et dlétourne n queplier années quîune femme de; plus charitables dI. uîntre ville mourut

la tê. C'est qitîu;uie chose le tieus. le pl 's grand, d plus solide, et ait moment coù ses tristes enfiants accomtpaugniés de leurs nombreux anini al-

par conîu-t)tien1 de pin- dutralilt-. Elle é1c. c-île rlléchit : elle hmr-bt dais iaienît lui reidre les derniers devoirs. titi riche t égeiaunt qui était
la frlil de se., rc'souIrce; les m ns les pIus epables dl secourir vrai- vni assst-ter au convoi de cette respectablle ilaue, .pprocha de son fils et

mten t Iron;iwt t Iifrimite qu'-l n sous ses vcux, et :uritit dan.s a Iui dit : Monsieur, peisonne pus qulle moi Ie prend pari ù la perte dou loi-

distriitioîn du ses ntiinôtiu elle nie voilt pas seîl'uent le sîulagmnt des reuse qute vous vez île faire a vout étes Phéritier nturel de vt-re vénéra-

corps, île eee vile tîitniêre qe nous traiînprs n prés ints. tlle voit encore ble itère. je vous demaînîide une part à sa ticcesaion ; avant de -ous in-
les a es, sîult:ce inuortele, plus pauvres sobtuvent lie les cîorps, et qui qte-rl'objet de tmus désirs les plus nrdents, periettez-xtoti de.ne pas me le
rôamtet bien d%îures soins Elle napple a n aidl t us les raîng', tînt r'fusir. Le triste i,, qui cnnaissat les rappori; q aient oc- - entra

tes lec ciitns, to s les seet uts l-ls ag-, c- e fripp u (iîtte le, pwries, sainfusanie mère et Pihonice négociani, per-suadé que celni-ci ne vo-
ale irtcse tuIs les etmurs sandhles, til fait abgntion de ties les opi ai qu'un léger souvenir qui lui rappelat la étie de eu-îol i'il pleurait

nions pofl tiquiies, dt- liu les systs, I tiuis les purtiseqli di ios : lui prmet lPdrcéder uses hésirs n airs, t Itr, hlidit le inégocint J'ai

Viihi in math uox, aiez-moi à le seqourir ; qui que vuis- suivex, iD torie j otre piarole, voius me tlelnnCrez ta .iie les pu tirei de voicme ls-seronit

sur soir i reinie de lu ivinlë, leaci de sio origi'î -, es være le, rniens et je mninoici erni 'il-ers eux es <binins que ' nu celle QIî 0

frère, il fin lui ri 'r' le fardeatu de la icvie moins îsnt, el lui dtonnuer ti? nous pleurons ens<i nble- -èl-'ns ! læeuiir, li réttndi li fils en pleutr,

moiis P''ptrn'.e d'tur-mlteur ventir. Alors, s i ee vuix ro-tiitu j'acquiterni m promesse, tmais voiui e ravissez la pIlus belle i-i tion île i 'h-

et pour aiiizi dire pitrittiquiles coeura s'ôeureni des sociétés se fitrmient ritage île nia mère, elle est oirte sans fmilune et je me îrctrni eri luet

jour rendre lo poids plus léger, des établissemtens chatiables sont créés, ils de continuer ses bientfaits
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